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titre est : « Face à ce qui se dérobe ». 
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Résumé de la thèse : 
 
À partir d’un travail de peinture, l’entrée dans l’écriture est marquée triplement : en 
premier lieu par des titres signifiants, ensuite par des formes cousues dans des toiles 
qui les suggèrent, enfin par le texte même de la thèse qui prend à son compte des 
récits mythologiques, littéraires, téléologiques, de rituels et de genèse et à travers 
eux un agencement qui les relie. Nous empruntons un titre à Henri Michaux pour 
celui de la thèse : « Face à ce qui se dérobe ». Il nous conduit, telle une onde 
aquatique et à l’instar de son personnage Plume, vers des confins marginaux : elle 
borde, ourle, ourdit le long de l’orbe. Jusqu’à rejoindre une fragilité de l’existence 
matérialisée par des bulles de savon qui nous permettent la venue du son et de 
l’empreinte. L’envol et la chute encrent avec physicalité le commentaire ou la 
description dans une attraction des éléments. La force de l’enfance induit une 
posture de l’accueil de ces évènements. Ainsi, les voix entendues deviennent objet 
de création et par réminiscences langagières fondent une réflexion égologique. Il 
semblerait que paradoxalement l’image ne soit pas première pour le peintre. 
 


